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Aus der Versammlung vom 10, Oktober 1940 um 16 U, 


Dr .HEMMEN .- Und der Zahlungsvertrag ? 


M.de BOISANGER.- Uber Ihre Antwort bezüglich des 
Reichsmarkkurses habe ich Bericht erstattet. Die 
Enttauschung war gross. Darauf habe ich beharrt, damit 
e man sich doch bemihe, eine andere Formel zu finden. 
Deswegen hat Tnnen M.COUVE DE MURVILLE, obwohl die 
franzosische Regierung als Vorausbedingung zu einem 
teniungsvertrag eine Neubildung des Kurses der Reichs- 
marx gestellt habe, unsere neuen Vorschlage zur Ken- 
nunis3 gebracht, Dabei erwahnte er, der französische 
Du. gartel solle dann an allen Grenzen wieder liegen 
und unrerhindert wirken können, Sie haben mir schon 


AN 


gesant, DIE selen prinzipiell einverstanden. 


Aca Ihre Wunsche in dieser Hinsicht nabe ich 
WE. rr 3e CAVE. Prinzipiell besteht kein Einwand 
(230201, dasa der Zoli. auda im besetzten Gebiet aber 
im Rahmen der Wiederaufnahme des Warerverkehrs, fur 
Linfubr sewie Ausfuhr wiederhergestell* werde. Doch 
Miss men praktisch und in Rucksichi auf die lokale 
Lame Ausführungsanordmungen zustande bringen, uber 
veiche Sie mit Herrn MICHEL eirig zu werden haben, 
Diese Angelegenheit hangt nämlich vom Amt für Aussen- 
handel ab, 


M.de BOISANGER,- Andererseits brachte Ihnen M.COUVE 
de MURVILLE zur Kenntnis, dass wir die Absicht haben, 
dine Taxe uber die französischen Ausfuhrwaren aufzu- 


setzen v 


Dr .HEMMEN.- Es ist unzulässig ! denn es hiesse, zum 
Nacnteile Deutschland ein spezielles System einfuhren, 
Die Beschaffung von einem Clearingbudget ist ebenso 
unmogiich, Zu meinem Erstaunen erfuhr ich, dass die 
Bauxitindustriellen sehr hohe Preise fordern : 195 Fr, 
statt 60 oder b, ir. Die französische Regierung will 
die Preise steigern zur Ausgleichung des Kurses der 
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Mark, Aber ich will Sie warnen : durch ein solches 
Benehmen kommen Sie zu ger nichts, 


M.de BOISANGER.- Vor zwei Monaten hatten Sie mir 
angekundigt, die franzosischen Preise wurden nichf 
auf das Niveau der bei der RM., zu 20 Fr, gerechneten 
deutschen Preise erhöhen, wie es jetzt der Fall ist. 
Einer von Ihren Sachverständigern hatte uns sogar den 
Ratschlag gegeben, alle unsere Preise freiwillig 

zu Stelgern, Ä 


Dr .HEMMEN.- Sie wollen Prämien zur Förderung der 
Jnfunar Setzen, gerade zu der Zeit wo wir unsere 
Exportprämien ‚absetzen. 


MW, če BOTSANGER.- Sicherlich haben Sie Thre Gründe, 
Sg Jest abzusetzen, ebenso wie Sie damals andere 
Grunde hatven, sie zu setzen. Was wir aber tun ist 
Ena anders, Wir mussen Aaranf achten, dass in den 

č. mi sohľranzOsischen Handelsbeziehungen ein Ausgleich 
ANPA e Ta vi; 


Dir CON - Das steht wher im Widerspruch zu der 
LOA dep franz" sischen Regierung, die daracf 
Zoco? Sie Preise unverandert zu nehalten. Übrigens 
Wiuton Eis die Preise nich erhor beim Abschiiessen 


J 
Lasctor Gummis, Aiuminiumeesohafte usw. 


M. PATY.- Es stimmt : aber zu dieser Zeit hofften 
wir, vegenposten zu normalen Preisen zu bekcmmen, 
lčsDesončers was die Kohle betrifft. Da wir leider 
RAS getauscht hatten, missen wir selbstverstandlich 
uasere Preise jetzt verändern, Wir konnen nicht 
zulassen, dass die gesamven franzosischen Rohstoffe 
Deutschland ausgeliefert werden. 


Dr.HENMEN.- Sie treiben eine doppelseitige Politik : 
einerseits behalten Sie die Preise, andererseits 
Steigern Sie sie | 


M,če BOISANGFR.- Wir müssen entweder alle unsere 
Preise steigern — und ich habe Sie schon darauf 
aufmerksam gemacht ; dies würde uns zu sehr schlimmen 


sozialen Folgen führen ——- oder spezielle Export- 
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preise aufstellen, die das Verleihen einer Export- 
pramie ermoglichen werden. Das ist keineswegs cine 
doppelseitige Politik, 


Dr.HEMMEN.- Da liegt eine ausserst ernste schv.ierig- 

eilt. Sie versuchen, den Kurs der Mark illusorisch 
zu machen. Ich bitte Sie, Ihre Regierung zu warnen. 
Wir werden die Verhandlungen abbrechen müssen. 


Tatsächlich habe ich vermutet, dass Sie nicht 
imstande sein wurden, eine Preissteigerung zu ver- 
meiden, Aber jetzt steigern sie die Preise beim 
Exvort systematisch. Wir werden schon andere Mittel 
finden, um unser Ziel zu erreichen. Die Bauxit werden 
wir uns selber hoien 
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M, HEMMEN.-Et l'accord de paiement? 





M. da BOISANGER.ď"al rendu compte de votre réponse en ce 

| qui concerne le cours du mark, La dés%1- 
lusion a été grande. J'ai insisté pour que l'on s'efforce 
pourtant de trouver une autre formule. Aussi bien que le 
Gouvernement Francais ait fait d'une modification du cours 
du park une conditionpréalable & la signature de l'accord 
de paiement, M. COUVE de MURVILLE vous a fait connaître 
nos nouvelles propositions. Il a rappelé que le cordon 
douanier francais devrait être remis en place sur toutes 
les frontiéres et pouvoir agit sans entrave.Vous M-avez dit 
que vous étiez d'accord en principe. 


M._HEMMEN.- J'ai transmis votre désir sur ce point. On ne 
voit pas d'objection en principe ce que dans 
le cadre du rétablissement du tragic des marchandises, 
la douane doit remise em place, y wompris le territoire 
occupé, pour les importations et les expostations.Pour- 
tant, dans la pratique et en tenant compte de la situation 
locale, 11 faudra mettre au point des modalités € 'execu- 
tion pour les guelles vous vous mettrez d'accord avec M. 
ICHEL. C'est en effet une affaire qui relève du 
ommissaire au Commerce extérieur. 


M. de BOISANGER.- D'autre ‚art, M. COUVE de MURVILLE, 
PTA owe ee Se CT i Rs VAT 115 


L ‘ 


vous a fait connaitre notre intention 
d'établir une taxe sur les expoftations françaises. 


MIHEMMEN.-+ C'est indmissible : car cela reviendrait A 
établir un régime spécial au détriment de l'g1- 
lemagne.I1 est également impossible de créér un fonds de 
compensationiJ'ai t*surpris d'apprendre que les industriels 
de la bauxite demandaient des prix très élevés: 195 francs 
au lieu de 60 et 65.Le Gouvernement français veut faire 
monter les prix pour compenser le cours du ‚ark.Je vous -r 
avertis que vous n'aboutirez A rien avec de tels procédés, 
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Me de BOISANGER.- Vous m'aviez prödit il y a deux mois que 
les prix frangais s'éléveraient auiourd'hui 

au niveau des prix allemands, calculés avec le mark à 20 

francs.Un de vos experts nous avait Méme donné le conseil 

de faire monter volontairement tous nos prix. 


M. HEMMEN.- Vous voulez des prines d'encouragement A 1'im- 
portation au moment méme od nous supprimons 
nos primes A l'exportation. 


M. de BOISANGER.- Vous avez sans doute vos raisons de les 

Supprimer maintenant comme vous en avez 
eu nour les créer autrefois. Ce que nous faisons est tout 
autre chosd. Nous devons veiller àl'équilibre des échanges 
franco-allemands. 





MxHEMMEN,- Mais c'est comtracictoire avec la politique du 
Gouvernement francais qui vise A maintenir les 

prix,D'ailleurs pour nos marchés sur les caoutchoucs, 

l'aluminium,etc...vous n'aviez pas augmenté les pris. 


M.RATY.- C'est exact, mais à ce mome:t lä, nous espérions 
avoir des contre-parti2s A d s prix normaux,en 

particulier pour le charbon.0r, nous avons été degus.Il 

est naturel que nos prix soient modifiés maintenant. Nous 

ne pouvons pas admettre que la sibstance frangaise s'en ail- 

le tout. entiére en Allemagne. 


MIHEMMEN,- Vous faites une politique double: d'un côté vous 
maintenezlesprix 8 de l'autre vous les uugmentez! 
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M. de BOISANGER.- Nous devons Soit faire monter fous, was, prix, 
ce qui, comme je vous l'ai déjà signalé 

entraineraient des conséauences sociales fort graves, soit 

prevoir des prix spéciaux 4 l'exportation qui permettront 

de donner une prime A 1"exportation. Il n"y a 14 en aucune 

façon une politique doubke. 


M. HEMMEN,- Il y a là une difficulté extrémement sérieuse. 

Vous essayez de rendre illusoire le cours du 
mark. Je vous prie de mettre em garde votre Gouvernement. 
Nous romprons les négociations. 


J'ai en effet prévu que vous ne pourriez pas 
empêcher les prix de monter. Mais voici ue maintenant vous 
les faites monter systématiquement à l'exportation. Nous 
trouveron3 bien d'autres moyens d'en venir à nos fins. 

La bauxite, nous trons la prendre. 
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M. HEMNEN.- Et l'accord de paiement? 


”— '* me AM. * mr mn.” 








N. de BOISANGER.- J'ai rendu compte de votre réponse en 

ce qui concerne le cours du mark. La 
désillu sion a été trés grande, J'ai insisté pour que 1"on 
s'efforce pourtant de trouver une autre formule. Aussi, 
bien que le Gouvernement francais ait fait d'une modifica 
tion du cows du mark une condition préalable à la si ena tire 
de l'accord de paiement, M. COUVE de MURVILIE vous a fait a 
connaître nos nouvelles propositions, Il a rappelé que le 
cordon douanier irangais devrait être remis en plage sut 
toutes les frontitres et pouvoir eglr sans entraves. Vous 
n'avez déjà dit que vous étiez d'accord en principe. 
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M. HEMMEN.- J'ai transmis votre désir sur ce int. On ne 
voit pas d'objection en principe ce que, 

dans le cadre du rétablissement du trafic des marchandises, 
la douane soit remise en place, ycompris le territoire 
occupé, pour les importations et lea exportations. 
Pourtant, dans la pratique et en tenant compte de la situa- 
tion locale, il faudra mettre au point des modalités d"exé. 
cution pour lesquelles vous vous mettrez d'accord avec 

ll. MICHEL. C'est en effet une affaire qui reléve du 
Commissaire au Commerce extérieur, 
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M. de BOISANGER.- D'autre part, M. COUVE de MURVILLE, vous 
a falt connaître notre intention d'établir 
une taxe sur les exportations françaises, 


M. HEWEN,- C'est inadmissible; car cela reviendrait à 


établir un régie spécial au détriment de 1114 
lemagne, Il est également impossible de créer un fonds de 
compensation. J'ai été surpris d'apprendre que les indus- 
triels de la bauxite demandaient des prix très élevés: 

195 francs au lieu de 60 et 65, Le Gouvernement franggais 
veut faire monter les prix pour compenser le cours du’ 
mark. Je vous avertis que vous n'aboutirez A rien avec de 
tels procédés. 
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M. de BOISANGER.- Vous m'aviez prédit il y a deux mois que 
les prix français s'éleveraient aujour- 
d’Aul au niveau des prix allemands, calculés avec le mark 
à 20 francs. Un de vos experts nous avait même donné le 
conseil de faire monter volontairement tous nos prix. 


", y - w . 
M. HEMMEN.- Vous voulez créer des primes d'encouragement 
à l'importation au moment même où nous suppri- 
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mons nog primes à l'exportation. 


M. de BOISANGER.- Vous avez sans doute vos misons de les 

supprimer maintenant comme vous en avez 
eu pour ies créer autrefois, Ce que nous faisons est tout 
autre chose. Nous devons veiller á 1'équilibre des échanges 
franco-allemands. 


M. HEMLEN.- Mais c'est en contradiction avec la politique 
te. du Gouvernement français qui vise à eaintenty 

les prix. D'ailleurs pour nos marchés sur le caoutchouc, 

l'aluminium, etc... vous n'aviez pas augmenté les prix. 


M. RATY.— C'est exact, mais à ce moment lä, nous espérions 

avoir des contre-parties à des prix normaux, en 
particulňer pour le charbon. Or, nous avons été déçus, Il 
est naturel que nos prix soient modifiés maintenant, Nous 
ne pouvons pas admettre que la substance irangaise s'en 
aille tout entière en Allemagne, 


M. HEMMEN.- Vous faites une politique double: d'un côté 
vous maintenez les prix, de l'autre vous les 
augmentez! 
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M. De BOISANGER.- Nous devons soit faire monter tous nos 
prix, ce qui, comme je vous 1'ai déja si- 

gnal6 entrafnerait des conséquences sociales fort graves, 

soit prévoir des prix spéciaux à l'exportation qui permet 

tront de donner une prime à l'exportation + Il n'y a la 

en aucune façon une politique double. 


MMEN.- Il y a lä une difficulté extrèmement sérieuse. 

Vous essayez de rendre illusoire le cours du 
marks Je vous prie de mettre en garde votre Gouvernement, 
Nous rpomprons les négociations. 





J'ai en effet prévu que vous ne pourriez pas 
empêcher les prix de monter. Mais voici que maintenant vous 
les faites monter systématiquement à l'exportation, Nous 
trouverons bien d'autres moyens d'en venir à nos fins, 

La bauxite, nous irons la prendre. 24, 


ATEO 


zur 








Ei 


( 1 / AYNA | 


17501 








e 


N 
247488 x 

N 

6 


Im 





